
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIÉNTIFIQ

'escadre universitaire au bout a'e son télégraphe,il ne la congédiera pas
beau matin-pour laNser aller le monde comme il va ' " -

-Les bulles dès évêques lIrcoiiiés dan. lè derniei consistire sont re-
venues du conseil d'Elat au ntihtisière îles cultes l 'ordothance royale eui
en autorisela publication a élé sigiée lier. .

Mgr. l'évque nommé'de Liioges s'est re>nlu r ajôtr' iau clhE'ea'i de
Ñèuilly pour y prêter serment entre les mains du roi L Fra çais, Mgr.
.Buisaas quittera-Paris dimanche prochain. La céréfiitnie de son sacre aur
ra lieu'à -Touloue, dam; la chapelle du séminaire, le 4 du moisd'août.Cest
le Yýénéra iole archevêquje, 'Mgr. d'Asros, assisté de iMgr. P"arche cé'que d'l\-
by, qui doit lui conférer la consécration épiscopale. Le nouvel étéque de
Limoges ira immLiatement après son sacre prendre pses4in, du vaste dio-
ese où l'appellent les vaitx impatient< du clergé e dés fidèle',squni savent
déjà tout~ce que son zèle et sa charité si connue leur î.romnettent 'd'e fi'uits
abondants.

-- La fête de Saint Vincent le Pa)l a été réléSrée hier danla chapene
de hu congrégation de MM. de Saint-Lazare, rue des Sèvres,.avec la pompe
-et le conc.ours accoutumés. Mgr. l'arclevêqtie de Rouen a ofli.ié pontifi-
ealement le matin et le soir. Il y a eu à toutes les messes de très nomtu-
breuses communions, principalenient de jeunes gens qui 'foit partie de la
société de Saint-Vinceit-de-Paul

IRLANDE.
-. LMgr. l'archevêque de Dublin avait défendu at clergé de lire publique

inen'â l'autel la prière pour la sainé de M. O'Coninell, ce qui prisa le
1i jour d'humiliation générale" (le 2Sjuillet) d'ùne grande partie 'de s so-
lenité.

-Les affaires religieuses, en Espigne, n'avancent poi-nt. Le Miniitére
a'ocàupe de réviser la dotation.d-u clergé, et, à cet effet, il a ordonné,par une
circulaire du 12 juin'dernier. une enquête générale et ap'profdndie sur les
besoins du culte et du personnel, ecclésiastiaue. Le texte de cetiè irctilaire
est fort curieux. C'est un nouveau doctment auik'ntique sur l'étourderie
deila révolution'd'Eupagne. Le ministre déclare " qu'aucun deÀ préjets an-
térieurs.ne peut servir de guide au gouveriénment actuel; soit .parce que les
événeiens politiques ont rnodifié les hases dont on était parti;soilparce çu£
ces projets ont été formulés avec.trop.de précipitation et d'une maniie liop
orgue., Un i-apport présenté aux Cortés le 30 mai 1S3T;ajouteýla cir-u.
taire, fixa la somnie de 153 millions de réaux comne sumffianie poir doter
le culte et-le clergé. Un a titre rapport du 21'février 1S37fit monterTa sont-
me à SSO millions. La li-- provisoire du 21 juillet de la même aniée se
borna à-poser certaines bases équitables et des règles générales. etc." Le
résultat final d.,'ces beaux travaux de'statistique révolutionnaire, c'ést que
tout est à recommercer. Le ministre adopte,en cette circonstance, des me-
sures qu'on ne petit, s'ernpé.cher de Iouer il consuilîé les évéues, lés chta-
pitre,, etc., et leur demande'un tableau détaillé des besoins de chaque dio-
c6se. Une juite supérieure doit coordonner cea rensei-nemens.,

Le diocèse de Tolède, durit Madid fait partie, continue dé protester cou-
tre le gouvernement du vicaire eccléi-iastiqî:e nommé. pendait la vacance du
siége. Noue avons maintes fois parlé de cette affairé. .Les Adeessei de
plusieurs arclhiprétrés ont été. sticcessiveient publiées: par les journaux re-
ligieux de Madrid* Lê bruit.se répand,' enfin que le cliapitre, inquiet, et le
gouverneur lui-même, ne eont pas éloignés de faire droit aux réclamations.

L'évèque de -Minärque, mort à Marseille; et l'évéque de Léon, mort es
P:témontlaispent'deux nnuv'enix siégés-var.ants. La destinée de ces deux
prélats a été furt différente, bien que tous l2 deux, soief monr sur la terre
étrangère. -Le premier laisse clans l'Eglise une mé'moire vénérée. de tous
le second, mélé aux intrigués d'e la politique- e aôx passions des partis. ils!
pas su mettre-son nom à l'abri des irijures de l'histoire.

-A- vant--s(în départ de BarreIrne, Fuad-Effendi, ambassadeur ottoman,
se rendit au palais de- Pévêque, et après quelqieý paroles de politesse, lui
demanda sa biénédiction pour le long voyage quil allait entrepirendi-e i car,
dit-il,' la bénédietion'dd vieillard et du juste esttotijours entendu par le maî-
tre supriie. L'évèque accéda à la dem'ande de lareba!ssadeur musulhan
erillui donnant sa -bénédiction, qu'il accompagna îles paroles suiivantes .
"iQtue le 'Seigneur-vous protége pendant votre vnyage, et dirign vos pas dans
le meileursentier-.,

PRUSSE.
S'-La société;des missions protestantes, à Berlin, a 'résilu de témoigner en

synipathie à ýses fières de Taïti, qui'lle considère comme délplorab!emeit
eipprimés., Un de ses inemb.res, le prufêsseur Zeune, proposa à ses con-
frères de témoigner égalenent:au clerLLê de Suéde leur miécontentement de la
persécution qu'il exerce Fîur le peintre Nillson, poir 'cause de sa 'réunirin à
'Eglise catholique. Un ministre lutthérien suédois, qui s'y trouvait pré 4ent

répuridit que daits sa patrie Pon considérait Ptpostnsie de Nilîson comme
'utne'dêéniiontiration vitale de la 'propuagande caitl'tîlique, et cette observation
suffit: pour, iranquilliser lasseiblée évangélique sur la violation de son lrin-
cipe du- libre examen.

-On lit dans le journal anglais Be ile / r de Calcutta, 6

';Une.lettre dii rév. M. Beuirel;missidnnaire cathbliuje. à SiWgapore,'dî~G. mars dernier, à un de ses confrèreà dans le vicariat dit Bengale, dór n'tles nouvelles intéressantes que voici : Deux de nos .confrères de" Badgkildk

UES, POLiTIQUES. ET LITTÉRAIRES.

(Sian), M\1, Grandjean et M. Vaichol, iiis-ion
ment dnlis la c-apitale du Latt appelée Xiong
Ils ont été bien .çus r le roi et les p:incsl
fruitre une Mutisuon aux frais du gouveriemuent.
l'pue n'avait encore pénéiré 'danîs ce pays."

-Le Bergal-Catholic-eral, dti 6 avril, n
paieni, de deux dames. protiestant., d'une je
presbytérien. Ces personnties ont enibrassé la
le cours je la ménie semtain-.

naires, sont arrivbs hbeurenes
-Ma-i, l1 IS. januvi'r dernir.
wocieins, qui letr.ont fit cons-

Aucun issionn.aue.catho-

nnnce h: conversionîi de deux
une fille iirméniienune et d'unts
foi caîthtoluqute â.Cuueuitu,dans

NO UV.ELLES POLIT IQ'U ES..

-Il-parnit que le bruit de la nomination de M. Harrisson, comme juge
du district de Hone, est faussement répandue, IL E. 3urnp,- écuyer étant
nom mé pour.-reilplir c.ette fonction. er7r.

Pr.O%'SNC17S DESý-BA S.
-le du Prince Edouard.-Les journaux de Charlotie-Town, reçus pur la

malle d'Halifax de samedi, piarlenr d'un or-.îge mêlé de pluie, le grûle et de
tonnerre lui a ravagé-une partie le 'ile le 26 juillet, et qui en plui.ieur. een
droits a entirement détruit les réoltes. .Dans un endroit.en particulier,deI
grélons d'une grosseur:ènorme couvraient-In terre à la hauteurde.neuf pouce2f

ANGLETrEnTIB · ·.
-Une vive sensation -a ·été créée en Anigleterre par.- dès nouvelles 'ré-

centes de Tnhiti, d'nprès lesuîelles il parait-que la reine Ponaré -avait été'
obligée de se réfugier à,bord d'un beumeimn de guerre anglais, et que le con-.
.,ul angiais,.M. Pritehard,-après nvnir été emprisonnd pendant 21 jours avnit
été expulsé du payt..: Sir- Robert Peel et lord Aberdeen ont, parlé de -ces
faits dans leurs chambres respectives et les ont furtenent blâmiés. Des ex-
plications catégoriques ont été demandées nu gouverneneit français,-et. il.
est pr.obable que.ses agents à Taiti Feront désavotts et rappelés.

IRLANDE.
. -MgO'Connell emploie utilement le loisir que sa captivité lui donne. Il
a commencé tit grand ouviage qu'il veut léguer, dit-il, àla postérité.- C'est
l'histoire- de sa vie et de son tenipa. A.. O1Neill remttp:it auprès de lui reà
tonctions de secrétaire intime.

FnANC:.
-Un mandat de compart-uinn a .été décerné,.le 12. dc.e ntmois, à la re-

q1ué:e de M. le procureur du.-oi, contre le gérant de PUion des:Provtin-
ces, à l'oecasion d'un article sur la situation de la fabrique de soieries,publié
par P journal.

-MU-. Frédéric D-- lé..'est pourvn.en cassation: eontre l'arrêt de la Cour
d'assises de la Somme ira maintenu la pieiie entière-de l'emprisonnement
et de l'amende contre le gerant de ta r-runrc, tout en recl..mssanta rouite.
de la saisie qui avait dlonné lieu au.lrorés.

-En l'année 1S4.3 seu'emîent, 1,722 noninatioîns ont été faite- dans
!ordre de la Légion-d'HoInneur. Favoir' grands-rroix, 9-; grands-i fficiero,
IS; commandeur. 54.; officiers,212 i chevaliers,, .439.

C'e.t plus que n'en fit Napoléon datns toute la période qui-si.cotula depuis
la victoire d'Auserliiz jusqu'à-la virtuoire, de Wagrami, période dont't'inter-
yalle fut marqué par.la conqutéte de la -Prusse et ls victoires d'Iéna et de
Friedland.

-On litdans le,Çonser-valeur de la Dordogne :
"La petite ville de St. Astier vient il'étre le théâtre d'un événerenit -é-

pouvantable,. qui -fera époqur dans ses antIales.
"On.,ee.souvient qu'il y.a prés de detix mois, nous annore çfmes qu'un

chien, atteint subitemen.1 de la rage a-ait-modu quelques personnes et plu-
siettrs animaux. Parmi-ces persunse se trouvait.tîne jeuneý fil!e, serv'nte
ilu sieur Beau, homme d'affaire de M. P. D. Il laraitrait que cette paet.e
ile,orsquîe le médecinfut applc:é pour ciczatrier-les Ilaieeqtielui avait faitez
lnima', .n'oaa pas déclarer qu'ele avait été.ordue au ventre, et c'est pri-
bablement à. cet excès de pudeur que doit étre atiribuéo la mort de. cette in-
tort unie.

"Depuis'événemtenten avait etsayé-de lui persuade-r -que le chien qui
lavai-t mordue n'tait point enragé, et elle s'efforçait d'efTacer de-ba ié-
moire ce fuite le accident. Mais, quoi qu'elle fit, . un fond.de' tristesse et
PLennuti senblait toujours l'accabler. . Dim-aîcle dernier et les jours nuivans
cette sorte d'acraLleient mornl s'accrut et devint alarannnt. Un rnéderin
de Pér:gueu, futl.appelé dans la journée de tiiercredi. Il -eti rerours à la
soignée ;.nais le sa.g éi ais ei verdtre qlui séchappa de la piqre luiiiidi-
qua que tout espoirde guérison était peirdu. . Il en.irévinit les personnes de
la maison.. "Je vous prévie, leur dit M. le docteur Parrot, que la malade
aura ntte crise des plu vilentes dons le courant de la.nuit.: prenez des pré-
cautions pour qu'elle ne puisse faire aicuit maI m rsunne." Done, nprèr
qu'on etut prodig.é à, cette malheureuse les soins que rirclamait sa positionî,
on qita s charbre.et on en.ferma solidemnenit latp orte.

"'Aiinsi que.l'avait. prédit le docteur, la.mahide fut bientôt saisie:d'une cric.
terrilble. Les cris effroyables qu'elle ,ussait at-ztaieit.1a violence. des dou-
leurs. Nepoutvant enfoncer la porte de sa chambre :pour aller.curir la
campagne, elle-avisa une petite lucarne-qui.jetait nire prisu de hrmière .aes
ce triste réduit, .y .grimpa c.omie elle 1ttt,. pasna son, corps ait tra"uers, t-

pla tomber dans le,chemttin qui se.trouu.ait à 20 pieds au-dessous. Fyr:emten<t'.
biest-êé à la 'Ôte, elle u releva pour.nu, .et alla courir les rues de la -ville crs
poussant d'affreur.hurlemens.


